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Associé-correspondant lorrain (1885-1904) 

 

D’une famille israélite comprenant plusieurs rabbins, Abraham Netter est né le 7 janvier 

1818 à Strasbourg, fils de Jacob-Samuel Netter (1789-1856), marchand d’étoffes, et d’Henriette 

Rueff (1793-1854), fille d’un banquier. Il est le neveu de Jacques Netter (1863-1946), 

polytechnicien, capitaine du génie, chevalier de la Légion d’honneur. 

Après ses études à la faculté de médecine de Strasbourg, il entre comme chirurgien élève à 

l’hôpital militaire du Val-de-Grâce en 1841 et, le 7 mars 1842, soutient sa thèse de médecine : 

« Questions sur diverses branches des sciences médicales ». Le 24 septembre 1843, il est aide-

major de 2e classe au 75e régiment d’infanterie de la Rochelle puis nommé médecin adjoint à 

l’hôpital de Perpignan le 24 août 1847. Envoyé en Algérie en 1848, il sert à la division d’Oran, 

à l’hôpital militaire de Thiaret, puis passe à la division de Constantine en 1850, est nommé 

médecin-major de 2e classe le 11 juin 1853, affecté au 20e régiment de ligne et, en 1855, au 

service des hôpitaux de la division de Constantine. Rentré en France en 1856, fait chevalier de 

la Légion d’honneur le 16 avril 1856, il est envoyé à l’armée d’Orient. En 1857, il est affecté à  

L’hôpital de Strasbourg. Nommé médecin-major de 1ère classe le 30 décembre 1858, il est 

affecté à l’armée d’Italie en 1859 puis, à son retour, à l’hôpital militaire de Strasbourg. Il reçoit 

l’ordre du Medjidié et la Médaille d’Italie. 

Au cours de ses campagnes, le médecin Netter observe la typhoïde en Algérie, le choléra 

dans la Dobroudja et le scorbut dans les hôpitaux de Constantinople. Il publie dans la Gazette 

médicale de Strasbourg ses observations sur la fièvre typhoïde et ses recherches sur 

l’héméralopie – ou cécité nocturne – dont il a découvert la cause, la nature et le traitement. Il 

exerce à hôpital militaire de Phalsbourg (1860-1861) puis à Strasbourg (1862-1867). Promu 

médecin principal de 2e classe le 15 janvier 1868, il est affecté successivement à Briançon en 

1868, à l’hôpital civil de Neuf-Brisach en 1869 puis à l’hôpital de Rennes en 1870. Pendant la 

guerre de 1870, il dirige les services de santé de l’arrière de la deuxième armée de la Loire. Il 

observe alors la pourriture d’hôpital et trouve, avant la découverte de l’antisepsie, un remède 

contre cette affection. Il est fait officier de la Légion d’honneur le 3 octobre 1871 puis quitte le 

service après la guerre et se retire à Paris. 

Le docteur Netter, médecin principal de 2e classe en retraite, opte pour la nationalité 

française le 27 juin 1872 puis, en mai 1873, transfère son domicile de Paris à Nancy où il devient 

bibliothécaire de la faculté de médecine. Le 22 décembre 1875, l’Académie des sciences lui 

décerne un prix pour ses publications sur le choléra. Il publie encore plusieurs ouvrages sur le 

choléra mais consacre également ses travaux à la philosophie et la métaphysique. Dans De 

l’Intuition dans les découvertes et les inventions, ses rapports avec le positivisme et le 

darwinisme (Strasbourg, 1879), il tente de réconcilier la science et la foi dans ce qu’elle a de 

raisonnable. Acquis aux doctrines cartésiennes sur l’intelligence des animaux, il est l’auteur de 

L’Homme et l’Animal devant la méthode expérimentale (Paris, 1882).  

En 1885, le docteur Netter présente à l’Académie de Stanislas un opuscule titré La Fontaine 

et Descartes ou les Deux Rats, le Renard et l’œuf (Paris, 1885). Sur le rapport de la commission 

composée du docteur Gabriel Tourdes, d’Edmond Lallement et de Charles Benoît (Rapporteur), 

il est élu associé-correspondant le 18 décembre. En 1886, dans deux dialogues humoristiques, 

il présente les « Audaces et contradictions dans la science – ou prétendue science – 

anthropologique » et, en 1895, fait une communication intitulée « Note sur la vie de Descartes 

et sur le Discours de la méthode ». Il offre à l’Académie ses nouvelles publications, La parole 

intérieure et l’âme (Nancy, 1892) et Examen des mœurs des abeilles au double point de vue des 

mathématiques et de la physiologie expérimentale (Paris, Gauthier-Villars, 1900).  



Le docteur Netter est officier de l’Instruction publique. Il décède à Nancy le 9 août 1904. 

Lors de ses obsèques, les honneurs sont rendus par une compagnie du 79e régiment d’infanterie. 

Le deuil est conduit par le grand rabbin Bloch et ses neveux. À l’Académie, sa mémoire est 

évoquée lors de la séance publique du 25 mai 1905 par l’abbé Jérôme, secrétaire annuel : 

« Esprit à la fois curieux et élevé qui sut allier, en des travaux ingénieux et très étudiés, la 

pénétration du savant et le goût d’un fin littérateur ». [Alain Petiot. Juillet 2026] 
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Publication du docteur Abraham Netter 
 

• Considérations sur l’héméralopie, Paris, F. Malteste, 1845 (Extrait de la Gazette médicale de Paris, 

1844). 

• De l’Étiologie et de la nature de l’affection connue sous la dénomination de bouton de Biskara, 

Strasbourg, G. Silbermann, 1856 (Extrait de la Gazette médicale de Strasbourg). 

• Théorie de la fièvre typhoïde dothinentérique et du typhus, Paris, Vve Berger-Levrault et fils, 1856. 

• Mémoire sur le typhus observé à l’armée d'Orient, Strasbourg, G. Silbermann, 1857 (Extrait de la 

Gazette médicale de Strasbourg). 

• Du Traitement de l’héméralopie par l’obscurité, Paris, F. Malteste, 1858 (Extrait de l’Union 

médicale, 23-25 sept. 1858). 

• Études rétrospectives sur le typhus : épidémie d’Algésire, Strasbourg, G. Silbermann, 1858 (Extrait 

de la Gazette médicale de Strasbourg). 

• Note sur l’héméralopie épidémique, Strasbourg, G. Silbermann, 1858, (Extrait de la Revue médicale 

de Strasbourg). 

• Du Traitement du choléra par l’administration, coup sur coup, d’énormes quantités de boissons 

aqueuses (20 litres et plus dans les vingt-quatre heures), Paris, Rozier, 1862. 

• Des Cabinets ténébreux dans le traitement de l’héméralopie, Paris, G. Baillière, 1863. 

• Lettres sur la contagion, Paris, G. Baillière, 1864. 

• De la contagion en général et de celle du choléra en particulier [suivi de] Deuxième mémoire sur 

la contagion du choléra, Strasbourg, G. Silbermann, 1866. 

• Le Matérialisme et les castors, Strasbourg, Treuttel et Wurtz, 1868. 

• Pourriture d'hôpital, traitement de cette affection par le camphre en poudre, Paris, A. Pougin, 

1871. 

• Instruction pratique pour l’emploi de la poudre de camphre dans le traitement des plaies 

compliquées de pourriture d’hôpital, Nancy, Crépin-Leblond, (s. d.). 

• Vues nouvelles sur le choléra (cause, nature et traitement) avec une étude sur les injections faites 

dans les veines, Paris, Berger-Levrault et Cie, J. B. Baillière et fils, 1874. 

• Injection d'eau dans la cavité péritonéale comme traitement de la péritonite aiguë, Paris, Berger-

Levrault, 1875. 

• De l’intuition dans les découvertes et inventions, ses rapports avec le positivisme et le darwinisme, 

Strasbourg : Treuttel et Würtz, 1879. 

• L’Homme et l’animal devant la méthode expérimentale, Paris, E. Dentu, 1882. 

• L’homme et l’animal devant la méthode expérimentale, avec une étude sur les pratiques de dressage 

considérées comme faits expérimentaux par F. Musany, Paris, E. Dentu, 1883. 

• Effets pernicieux de l’opium administré dans le choléra contre la diarrhée initiale, Nancy, Berger-

Levrault, 1884 (Extrait de la Revue médicale de l’Est). 

• Singularités relevées dans deux récentes et importantes communications sur le choléra, et 

signification pathogénique de la présence des bacilles à virgule dans l'épaisseur de la muqueuse 

intestinale, Nancy, Berger-Levrault, 1884. 



• Remarques sur le dernier rapport de M. Le Roy de Méricourt, touchant le traitement du choléra, 

Nancy, Berger-Levrault, 1885 (Extrait de la Revue médicale de l’Est). 

• La Fontaine et Descartes, ou les Deux rats, le renard et l’œuf, Paris, Berger-Levrault, 1886. 

• La parole intérieure et l’âme, Paris, Berger-Levrault, F. Alcan, 1892. 

• Divers articles sur Claude Bernard contenus dans différents numéros de la Revue de la science 

nouvelle, Paris (1893-1894) 

• Notes sur la vie de Descartes et sur le « Discours de la méthode », Nancy, Berger-Levrault, 1896 

(Extrait des Mémoires de l’Académie de Stanislas). 

• La Science et la religion, conférence faite à Nancy, le 16 avril 1896, Nancy, Berger-Levrault, 1896. 

• Examen des mœurs des abeilles au double point de vue des mathématiques et de la physiologie 

expérimentale, Paris, Gauthier-Villars, 1900. 

 

 

 

 

 


